PROCLAMATION 

DU  R O'i, 


Du  28  Scptemlire  1791. 

Louis  , par  la  grâce  de  Dieu  & par  la  Loi 
conflitutîonnelle  de  l’État,  Roi  DES  François: 
A tous  les  Citoyens  ; Salut, 


J^Ai  accepté  la  Conftitiition,  j’emploîrai  tous  mes  cfïbrts 
à la  maintenir  & à la  faire  exécuter. 

Le  terme  de  la  révolution  eft  arrivé  ; il  eft  temps  que  le 
rétabliflement  de  l’ordre  vienne  donner  à la  Conftitutioii 
l’appui  qui  lui  eft  maintenant  le  plus  néceflàire  ; il  eft  temps 
de  fixer  l’opinion  de  l’Europe  (iir  la  deflinée  de  la  France, 
& de  montrer  que  les  François  font  dignes  d’être  libres. 


V G.'^t 

me 

{Q  \ 


Mais  ma  vigilance  Sl  mes  foins  doivent  encore  être  fécondés 
par  le  concours  de  tous  les  amis  de  la  patrie  ôl  de  la  liberté  ; 
c’ed  par  la  fbumiïïion  aux  loix  ; c’efl;  en  abjurant  i’efprit  de 
parti  & toutes  les  padions  qui  l’accompagnent  ; c’eft  par  une 
heurcufè  réunion  de  fentimens,  de  vœux  & d’efforts  que 
la  Confîitution  s’affermira , &.  que  la  Nation  pourra  jouir 
de  tous  les  avantages  qu’elle  lui  garantit. 

Que  toute  idée  d’intolérance  fok  donc  écartée  pour  jamais  ; 
que  le  défir  irréfléchi  de  l’îndépendancene  foit  plus  confondu 
avec  l’amour  de  la  liberté;  que  ces  qualifications  injurieufès 
avec  lefquelies  on  cherche  à agiter  le  peuple  foient  irrévoca- 
blement bannies  ; que  les  opinions  religieufes  ne  foient  plus 
unefource  de  perfécUtions  6c  de  haines  ; que  chacun , en  obfer- 
vaut  les  loix , puiffe  à fon  gré  pratiquer  le  culte  auquel  il 
efl  attaché  ; & que  de  part  & d’autre  on  n’outrage,  plus  ceux 
qui  en  fuivant  des  opinions  differentes , croyent  obéir  à leur 
confcience. 

Mais  il  ne  fuffit  pas  d’éviter  les  excès  dans  lefquels 
i’efprit  d’exagération  pourroiî  vous  entraîner , il  faut  encore 
remplir  les.  obligations  que  i’intérêt  public  vous  impofe  : 
une  des  premières  , une  des  plus  effentieilcs , eft  le  payement 
des  contributions  établies  par  vos  Repréfentans.  C’efl  pour 
le  maintien  des  engagemens  que  l’honneur  national  a rendus 
facrés,  pour  la  tranquillité  intérieure  de  i’Etat,  pour  fà fureté 
au  dehors  ; c’eft  pour  la  ftabilité  même  de  la  Conftitution, 
que  je  vous  rappelle  ce  devoir  indirpenfable. 

Citoyens  armés  pour  le  maintien  de  la  Loi  ; Gardes 
nationales,  n’oubliez  jamais  que  c’êft  pour  protéger  la  fureté 
ries'perfoimes  ér  des  propriétés , la  perception  des  contributions 
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publiques , la  circulation  des  grains  & des  fuhjîflances  , que 
les  armes  que  vous  portez  ont  été  remijfès  en  vos  mains  ; 
c'eft  à vous  de  fentir,  que  la  juflice  & Tuiilitc  réciproque 
demandent  qu’entre  les  habitans  d’un  même  Empire  l’abon- 
dance vienne  au  fècours  des  befoins  ; & que  c’eft  à la  force 
publique  à favorifer  l’aélion  du  commerce,  comme  le  moyen 
qui  remédie  à l’intempérie  des  faifoiis , qui  répare  l’inégdiké 
’des  récoltes , qui  lie  enfemble  toutes  les  parties  du  royaume  , 
& qui  leur  rend  communes  les  produélions  variées  de  leur 
fol  & de  leur  induflrie. 

Et  vous  .que  le  Peuple  a choifis  pour  veiller  à les 
intérêts  ; vous  aufii  à qui  il  a conféré  le  pouvoir  redoutable 
de  prononcer  far  les  biens,  l’honneur  &la  vie  des  citoyens; 
vous  encore  qu’il  a inlbtués  pour  concilier  leurs  différends  , 
membres  des  divers  corps  adminidratifs , juges  des  tribu- 
naux, juges  de  paix,  je  vous  recommande  de  vous  pénétrer 
de  l’importance  & de  la  dignité  de  vos  fonélions  ; rempliiïèz- 
les  avec  zèle  , avec  courage  , avec  impartialité  ; travaillez 
avec  moi  à ramener  la  paix  Sl  le  règne  des  loix  ; & en 
affurant  ainfi  le  bonheur  de  la  Nation , préparez  le  retour  de 
ceux  dont  l’éloignement  n’a  eu  pour  motif  que  la  crainte 
des  défordres  & des  violences. 

Et  vous  tous  qui  par  divers  motifs  , avez  quitté  votre 
patrie , votre  Roi  vous  rappelle  parmi  vos  concitoyens  ; il 
vous  invite  à céder  au  vœu  public  & à l’intérêt  national. 
Revenez  avec  confiance  fous  la  garantie,  de  la  Loi,  & ce 
retour  honorable  au  moment  où  la  Conftitution  vient  d'être 
définitivement  arrêtée , rendra  plus  facile  & plus  prompt  le 
rétabiiffement  de  l’ordre  4 de  la  tranquillité. 


4,  - Et;  vous  Peuple  François,  Nation  célèbre  depuis  tant  de 
;fiècles , jnontrçz-vous  magnanime  & généreufe  au  moment 
•où  votre  liberté  ; reprenez  votre  heureux  carac- 

-tère;,  que  vôtre  modération  & ' votre  fàgefTe  falTeni  renaître 
• chez  yôuiv  la  fécurité  .que  les  orages  de  la  révolution  en 
avoient  bannie  ; que  votre  Roi  jouilîe  déformais , fans 
inquiétude  & fans  trouble,  de  ces  témoignages  d’amour  ôc 
. de  fidélité  qui  peuvent  fèuls  alTurer  fon  bonheur. 

-i  V'  * ^ * r ^ ' 

Fait  à Paris,  le  vingt-hüit  feptembre  mil  fept  cent  quatrc- 
'tingt-onze.  LOUIS.  Et  jt/us  bas  y De  Lessart. 

s'  . ~ 


A PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE. 


M.  s c c.  X c I. 


